
No solamente se menciona la vid, pero, al leer cuidadosa
mente el texto en latfn, es tambien significativo el uso en este 
pasaje las Escrituras de un sujeto plural ("benedictio et 
maledictio") con un verbo en singular ("procedit") [vease nota 
7] 0 Esto puede tener importancia en relaci6n con el lenguaje 
de Piero, ya que este mismo uso ha sido adoptado por el poeta 
en la descripci6n del lenguaje del hombre-arbol: "si de la 
scheggia rotta usciva insieme/ parolee sangue" (lnf XIII, 43-44) o 

Asf como el peregrino, el lector debe ser capaz de interpre
tar para poder ver el "espfritu" de la verdad, es decir, la reali
dad interior a traves de una ilusi6n de realidad externao Piero 
produce un discurso que mezcla y confunde la lfnea entre lo 
real y lo irreal, entre la verdad y la falsedado Cuando Piero 
jura por "las nuevas rafces de este arbol", jura por lo que es 
ahorao Su lenguaje trata de mostrar J.Ina diferencia, pero, como 
ya hemos visto, desde la perspectiva divina no puede haber 
distinci6no 

' 

maledictioo Non oportet fratres mei haec ita fieri. Numquid fons de 
eodem foramine emanat dulcem et amaram aquam? Numquid potest 
fratres mei ficus olivas facere aut vitis ficus? 
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La Chanson de Roland, ecrite aux environs de 1080, est sans 
doute une des epopes les plus populaires du Moyen Age, 
comme Ie prouve sa prodigieuse diffusion en Europe. Chaque 
peuple a pu !'entendre, traduite ou remainee, dans sa propre 
langue: les Allemands des le xne siecle, la Hollande au XIIIe, 
l'Italie et l'Angleterre au xrve. En ce qui concerne l'Espagne, 
a part les chroniques au sujet de la bataille de Roncevaux, on 
ne connaissaitjusqu'en 1916 que des romances ou poemes du 
xve siecle qui se rattachaient seulement d'une maniere assez 
vague a la vieille chanson fran~aise. La decouverte en 1916 
d'un fragment d'epopee datant du debut du xvre siecle vint 
combler l'enorme lacune qui separait les romances espagno
les du cycle carolingien de La Chanson de Roland. Ce frag
ment de cent vers nous montre deja Ia grande liberte prise par 
le jongleur espagnol et le poeme dont il fait partie est sans 
doute a Ia base des romances qui chantent les provesses de 
Charlemagne et ses preux. 

Il semble naturel que l'Espagne se sente associee a l'epopee 
carolingienne, puis qu'elle est apres tout la scene ou se deroule 
un episode des guerres de Charlemagne contre les Sarrasins. 
De plus, celui-ci, selon les jongleurs et Ie poeme qui chante 
1'enfance d l'empereur, Mainet, avait passe sajeunesse en Es
pagne. Autour de Charlemagne apparaissen, outre les person
nages traditionnels tels que Roland; Olivier, Turpin et Ogier le 
Danois, des heros comme Renaud de Montauban qui 
n'avaient pris aucune part a la bataille de Roncevaux, selon la 
version fran~aise Ia plus repandue. 
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Je me propose de comparer le Roncesvalles1 espagnol du 
XIVe siecle ala Chanson de Roland2 d'une part et a quelques 
romances espagnoles du xve siecle d'autre part, afin de de
montrer le phenomene du remaniement de Ia Chanson en 
Espagne. 

Ramon Menendez Pidal, critique litteraire espagnol et edi
teur du Roncesvalles, nous dit que le manuscrit a ete decouvert 
en 1916 dans les archives de Pampelune et comprend deux fo
lios en parchemin assez gros. Chaque page contient vingt
cingq vers qui commencent tous par une majuscule; de plus, 
l'initiale du premier vers de chaque page est tracee avec des 
contours a I' en ere noire qui ont ete remplis ensuite d' en ere 
rouge. En comparant les caracteres du manuscrit a ceux de 
diplomes anciens conserv~s aux Archives Historiques d'Es
pagne, Menendez Pidal conclut que le,.Roncesvalles a ete ecrit 
dans Ia region de Navarre et d'Aragon aux environs de 1310 et 
represente done Ia version Ia plus an~ienne de l'epopee fran
t;aise en Espagne. 

L'episode decrit dans les vers du Roncesvalles est une 
variante d'un episode analogue dans Ia Chanson. Selon celle
d, Charlemagne pleure a deux reprises les morts de Ron
cevaux. La premiere fois I' empereur arrive trop tard au champ 
de bataille pour secourir son arriere-garde. C'est en vain qu'il 
appelle son neveu Roland, l'archeveque, Olivier, les douze 
pairs: ils sont tous morts et Charles ne peut que se lamenter 
ainsi que ses compagnos. Le deuil cesse lors qu 'is voient au 
loin l'armee ennemie qui se retire. Charles decide de pours
vivre les Sarrasins et laisse mille chevaliers pour garder les 
morts. 3 Dieu arrete le soleil afin que les Frant;ais puissent 
vaincre les paiens. lis n'ont pas le temps de retourner a Ron
cevaux, car Ia nuit est tombee. lis decident done de camper, 
tandis que le roi Marsile arrive en deroute a Saragosse et 
reclame !'aide de Baligant, emir de Babylone.4 Charles, au 

lTexte espagnol edite par Ramon Menendez Pidal, Revista tk Filosofia 
Espanola, tomo N, 1917. 

2publiee d'apres le Manuscrit d'Oxford et traduite par Joseph Bedier, 
Paris, L'Edition d'Art H. Piazza. 

3chanson, v. 2397-2442. 
4Ibid., v. 2458-2629. 

100 

reveil, retourne avec les siens a Roncevaux et cherche le corps 
de son neveu sur Ie champ de bataille. II reconnait sur trois pe
rrons les coups de l'epee de Roland, voit Roland qui git sur 
I'herbe, descend de cheval et, tan dis qu 'il etreint le corps de 
Roland, s'evanouit.5 Quatre de ses barons viennent a son 
secours. Une fois revenu de sa pamoison, Charles commence 
a se lamenter de Ia perte de Roland en particulier,6 puis il 
donne I' ordre que I' on prepare une fosse commune pour I~s 
morts, 7 sauf Roland, Olivier et Turpan dont il fait embaumer 
Ies corps.B 

Le Roncesvalles correspond au deuxieme passage de Char
lemagne a Roncevaux, mais ce n'est pas une simple traduc
tion que nous avons sous Ies yeux: le texte espagnol conserve Ia 
decouverte du cadavre de Roland et Ie deuil de Charles, c'est 
tout. II s'eloigne de Ia version fran~aise dans une serie de 
9etails qu'il convient de signaler. D'abord, Roland ne domine 
pas Ia scene dans Roncesvalles comme dans Ia Chanson. 
Avant de retrouver son corps, Charles reconnait en Jlremier 
lieu le cadavre de l'archeveque,9 puis celui d'Olivier.1 L'em
pereur ordonne que les restes mortels de Turpin soient trans
partes dans sa terre de Flandres, 11 ce qui est contraire a Ia ver
sion frant;aise selon laquelle Roland, Olivier et I'archeveque 
sont enterres dans le sanctuaire de Saint-Romain a Blaye.12 

La version espagnole consacre quatorze vers a Olivier, tan
dis que dans Ia Chanson, a part Roland, i1 n'est pas question 
des autres morts, auxquels on fait seulement allusion dans un 
vers: "Tuz leur amis qu'il unt morz truvet."13 Olivier dans 
Roncesvalles apparait couvert de blessures et I'empereur lui 
fait laver Ie visage avant de lui adresser Ia parole, comme s'il 

5Ibid., v. 2855-2880. 
61bid., v. 2881-2944. 
7Ibid., v. 2945-2961. 
8Ibid., v. 2962-2973. 
9 &ncesvalles, v. 1-9. 
10Ibid., v. 10-24. 
11 Ibid., v. 9. 
12chanson, v. 3689-3694. 
13Ibid., v. 2953. 
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ctait vivant: "Dismoi, Olivier, ou as-tu laisse Roland?"l4 La 
Chanson ne nous dit pas qu'Olivier re~oit de nombreuses ble
ssures: il meur d'un coup frappe par derriere, en plein dos.l5 
Elle ne mentionne pas non plus comment Roland et Olivier 
sont devenus inseparables. Le Roncesvalles, par contre, sig
nale l'origine de cette grande amitie et, selon Charlemagne, 
ils auraient tous deux jure a l'empereur de ne jamais se sepa
rer.l6 11 s'agit ici d'une invention du jongleur espagnol, car, 
selon la tradition fran~aise, telle que nous la narre le Girart de 
Vienne,l7 chanson appartenant au cycle de Guillaume 
d'Orange, l'amitie entre Roland et Olivier nait a la suite d'un 
combat singulier entre Roland, champion de l'empereur, et 
Olivier, champio de Girart, un des vassaux rebelles de Char
lemagne. Un ange separe les combattants et leur ordonne de 
rescrver leurs forces pour la lutte contre les Sarrasins en Es
pagne. Chalemagne est done loin d'ew-e !'auteur de cette ami
tie, comme il le pretend dans Roncesvalles. 

Les vers 25 a 82 du fragment espagpol se rapportent a la de
couverte du cadavre de Roland par Charles. lei encore il faut 
faire ressortir les principales differences avec la version fran
~aise. Dans la Chanson, le deuil de Charles a un ton essen
tiellement lyrique. Sa douleur pour avoir ~erdu son neveu est 
si grande qu'il voudrait lui aussi mourir.1 11 se demande co
mment il donnera la terrible nouvelle, une fois de retour a 
Laon eta Aix.l9 II prevoit les rebellions qu'il aura a soumettre, 
sans !'aide de Roland cette fois.20 

Les lamentations de Charlemagne dans le Roncesvalles 
sont melees au souvenir des conquetes faites par l'empereur en 
compagnie de Roland, de sorte que le passage ici est beaucoup 
plus narratif que lyrique. Charles remarque que le cadavre de 
son neveu ne presente aucune blessure, au point qu'on le 
croirait vivant. 11 est done mort, comme dan Ia Chanson, en 

14 Roncesvalles, v. 19. 
15auznson, v. 1945. 
16 Roncesvalles, v. 20-21. 
17 Le Chansons de Geste frantaises, Martin de Riquer, Paris 1957, p. 123. 
18chanson, v. 2936-2942. 
19Ibid., v. 2909-2920. 
20Ibid., v. 2921-2927. 
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sonnant du cor. Qu'a-t'il fait de son epee Durendal? Voila une 
question qui n'est pas resolve dans Ia Chanson, quoique les 
laisses CLXIX a CLXXIV nous prouvent a quel point le heros se 
preoccupe de ce que deviendra son epee. 11 fend la tete du Sa
rrasin qui essaye de Ia lui enlever;21 a diverses reprises il essa
ye de la briser, mais en vain;22 finalement il se couche sur 
!'epee et l'olifant et meurt.23 De retour en France, Charle
magne depose l'olifant sur l'autel de Saint-Seurin a Bordeaux: 
"Li pelerin le veint ki la vunt".24 Cependant }'autre relique 
beaucoup plus insigne, Ia fameuse Durendal, n'est plus men
tionnee, "assurement par la faute des scribes, qui ont laisse 
tomber, ici ou ailleurs, un ou plusieurs vers. "25 

Le Roncesvalles, au contraire, indique clairement qu el'e
pee reste au pouvoir des Maures. Charles en fait le reproche a 
Roland, mais lui pardonne aussitot.26 II rappelle les circons
tances qui lui ont permis d'obtenir Durendal, car cette epee a 
appartenu a l'empereur avant qu'il ne l'ait donnee a Roland. 
Le jongleur espagnol coincide ici avec la version fran~aise, 
puisque Roland lui-meme nous dit dans la Chanson qu'un an
ge ordonna a Charles d'offrir !'epee a un de ses comtes et I'em
pereur en fit cadeau a Roland.27 Comment Durendal etait-elle 
tombee entre les mains de Charles? Nous n'en savons rien a 
base de Ia Chanson. Cependant le Roncesvalles mentionne un 
episode emprunte aux enfances de Charlemagne et en parti
culier au Mainet qui se rap porte a Ia jeunesse de Charles en Es
pagne. Selon cette chanson que Gaston Paris date de Ia 
deuxieme moitie du xne siecle, et dont on ne conserve que des 
fragments, le jeune Charlemagne ou Mainet arrive a Tolede 
ou regne le sarrasin Galafre et lui offre ses services comme 
soldat. Galafre les accepte et envoie Mainet combattre ses 
ennemis. A son retour a Tolede, le fille de Galafre, Galienne, 
s' eprend de lui. Galafre arme Mainet chevalier, lui pro met la 

21 Ibid., v. 2284-2295. 
22Ibid., v. 2313-2314; 2338-2341. 
23Ibid., v. 2355-2365. 
24Ibid., v. 3685-3687. 
25 La Chanson de Roland, commentee par Joseph Bedier, p. 317. 
26Roncesvalles, v. 61-62. 
27 Chanson, v. 2316-2321. 
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main de sa fille, a condition que le jeune homme lui porte la 
tete de son ennemi, Braimant, et veut lui offrir son epee; mais 
le jeune guerrier refuse cette offre, car il possede Joyeuse, qui 
fut !'epee du premier roi chretien de France. Mainet rencontre 
le cruel Braimant pres de Tolede, le tue et et s'empare de son 
epee, Durendal.28 Voila les evenements que le jon§"leur espag
nol narre en quelques vers dans le Roncesvalles.2 Sa sympa
tie pour Charles est manifeste: il accepte les conquetes de Char
lemagne en Espagne, telles que nous les rapporte la Chanson 
fran~aise: il ne lui reste a prendre que Saragosse.30 Il fait 
Charles prononcer le vers suivant: 

'J'ai pave les chemins de l'apotre Saintjacques"31 Raison de 
plus pour admirer cet empereur fran~ais, champion de la 
chretiente, qui a permis aux pelerins de reprendre la route de 
Saint:Jacques-de-Compostelle, bloquee pendant longtemps par 
les Musulmans. Sans se lancer daas des considerations d'or
dre purement historique, il faut neanmoins signaler que la 
gloire de Charlemagne et ses preu:Jf en Espagne s'explique sur
tout par le fait qu'avec le recul des siecles on etait arrive a les 
considerer comme les premiers chretiens ayant franchi les 
Pyrenees, en marche contre les Maures. C'est d'ailleurs la the
se que soutientjoseph Bedier.32 

Le fragment espagnol fait allusion non seulement aux con
quetes de Charles en Espagne, mais encore a ses voyages en 
Orient, ainsi qu'a la prise de Rome;33 autant d'episodes etran
gers a la chanson fran~aise et puises probablement a des sour
ces posterieures, comme Le pelerinage de Charlemagne. se
lon lequel Charlemagne se serait rendu a Jesuralem et Cons
tantinople,34 ou la Destruction de Rome qui raconte ses guerres 
en I tali e. 35 

28 Les Chansons de Geste Jranfaises, p. 185-186. 
29 Roncesvalles, v. 54-66. 
30Ibid., v. 76. 
31 Ibid., v. 75. 
3~oseph Bedier, La Chanson de Roland, p. 17. 
33 Roncesvalles, v. 69-72. 
34Martin de Riquer, Les chansons de geste franfaises, p. 194-195. 
35Ibid., p. 211. 
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Dans Ia Chanson, ce n'est pas Charles qui rappelle ses con
quetes aux cotes de Roland, mais Roland lui-meme enumere 
les siennes avant de mourir.36 Charlemagne, dans les deux 
versions, exprime sa douleur de la meme fa~on, en s'arra
chant a pleines mains Ia barbe et les cheveux. D'apres Ia Chan
son, l'evanouissement de Charles precede ses lamentations et 
il est ranime par le due de Naimes, le comte Acelin, Geoffrosi 
d'Anjou et son frere Thierry.37 Dans le Roncesvalles, au con
traire, Charles tombe en pamoison apres avoir prononce le 
deuil de son neveu et ceux qui viennent a son secours sont le 
due Aymon, le due de Bretagne et le chevalier Belart, fils de 
Thierry d'Ardenne.38 

Le due Aymon n'est autre qu Aymon de Dordone dont le 
fils Renaud, personnage completement etranger a Ia Chan
son, est aussi mort a Roncevaux, comme l'indique le Ronces
valles.39 La presence de Renaud de Montauban luttant aux co
tes de Roland, ainsi que les relations entre les deux heros, 
constitue la variante Ia plus originale de Ia tradition rolan
dienne en Espagne. Elle apparai't pour Ia premiere fois dans le 
fragment espagnol, s'incorpore aux chroniques, puis aux ro
mances du cycle carolingien de la fin du xve siecle ou debut 
du XVIe. La legende italienne met aussi Renaud de Mont
au ban en scene a Roncevaux, mais la tradition n'est pas aussi 
poussec qu'en Espagne ou la popularite de "don Rinaldos" 
rivalise et arrive me me a supplanter cclle de "don Roldan." 

Le texte le plus ancien ou l'ou retrouve Ia chanson de 
Renaud, s'intitule Quatre fils Aymon ou Renaud de 
Montauban; il est ecrit en vers alexandrins et date de Ia fin du 
Xlle siecle. L'action en est des plus compliques et la 
vertiginineuse succession des evenements rapelles les 
"westerns" americains. D'apres la chanson de Renaud, le 
heros meurt assassine par des ouvriers, tandis qu'il prend part 
a Ia construction de la cathedrale de Cologne. Son corps est 

36chanson, v. 2322-2334. 
37Ibid., v. 2881-2884. 
38Roncesvalles, v. 97-100. 
39Ibid., V. 84-96. 
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place dans un sac et jete dans le Rhin; les anges emportent 
son ame.40 

Par quelles voies Renaud est-il arrive a Roncevaux? Menen
dez Pidal soutient que Ia tradition espagnole s'est peut-etre 
basee sur le Pseudo-Turpin, chronique du Xlle siecle qui 
mentionne "Rainaldus de Alba Spina" comme l'un des gue
rriers de l'armee de Charlemagne; Ia chronique ajoute que ce 
Rainaldus est mort a Roncevaux. En copiant quelques noms du 
Turpin, le poeme de Fernan Gonzalez,41 vers 1250, cite sim
plement "don Rinaldos" et les Espagnols ont cru que ce nom 
designait Renaud de Montauban. Menenez Pidal fait de plus 
ressortir qu'il y a dans Ia chronique du Pseudo-Turpin une in
tention manifeste de grouper en Espagne les principaux heros 
fran~ais, meme s'ils n'avaient jamais franchi les Pyrenees.42 
De toutes fa~ons, Renaud n'est qu)m nom dans Ia chronique, 
tandis qu'il prend des proportions gigantesques dans le Ron
cesvalles et devient I' emule de Roland sur le champ de ba-
taille. ':• 

C' est le due Aymon qui, selon le fragment espagnol, re
trouve le corps de Renaud parmi les morts de Roncevaux et 
prononce le deuil de son fils, comme Charlemagne l'avait fait 
pour Roland. Le pere fait allusion aux provesses de Renaud et 
mentionne que son courage n'avait pas de pareiJ.43 II se de
mand qui donnera la nouvelle de Ia mort de Renaud a sa 
mere demeuree a Montauban.44 Ce detaillaisse supposer que 
le chateau de Montauban appartenait aux parents de Renaud, 
mais Ia legende fran~aise nous dit que Montauban avait ete 
construit par Renaud et ses freres sur les terres de roi Yon de 
Bordeaux, afin de pouvoir mieux resistir a Charlemagne. Le 
due Aymon et dame Aie vivent sur leurs terres en Dordone. 

Au vers 91 de Roncesvalles, le vieil Aymon prononce les 
mots suivants: 

40Ed.H. Miche1ant, Renaus de Montauban, Stuttgart, 1862, p. 449-450. 
41 Poeme epique espagnol. 
42Ram6n Menendez Pida1, Revista de Filosofia Espaiiola, IV. 
43 Roncesvalles, v. 88-89. 
44rbid., v. 93. 
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"Ce qui me fait le plus de pcine, c'est que 111 .des panionn{· a 
Roland." 

J'ai vainement cherche dans Ia Chanson de Renaud de Mont
auban une scene de pardon entre Renaud et Roland ou mcme 
des allusions a Ia rivaliti' entre les deux heros. Certes, d'aprcs 
la legende fran~aise, Roland manifeste le desir de venger Ia 
mort de son cousin Bertolai, neveu de Charlemagne, tue par 
Renaud a !'issue d'une partie d'cchecs,45 mais ensuite il sem
ble oublier ses projets de vengeance. Lorsque les deux heros 
ont !'occasion de se battrc c'est simplement parcc que chacun 
est le champion d'un parti contraire a l'autre: Roland repre
sente l'empereur, tandis que Renaud lutte du cote des vassaux 
rebelles a Charlemagne. Loin de sc detester, comme l'allu
ssion au pardon dans le Roncesvallcs laisse entendre, ils s'ad
mirent mutuellement. La premiere fois qu'ils se rencontrent, 
Renaud se prosterne deYant Roland, lui baise les pieds et lui 
demande d'interceder aupres de l'ernpereur pour que celui-ci 
lui accorde Ia paix.46 Au cours d'un duel entre les deux cham
pions, une nuee rniraculeuse les separe et Roland propose a 
Renaud de l'accompagner a Montauban afin que Charles 
cesse de combattre, Charles naturellement accuse son neveu 
de trahison: 

Qui me portera mais ne foi ni 1oialte 
Quant Rollans, li miens nies, m'a ore ci fause?4 7 

Finalement, grace a Roland, l'entetement de Charles est vain
cu et il fait la paix avec Renaud.48 II convient de rappeler que la 
Chanson de Renaud se rattache a la geste de Guillaume 
d'Orange, hostile a l'ernpereur. Charlemagne, vu par la 
noblesse du sud de la France, apparait comme injuste, tetu, 
contrairement a l'image que nous avons de lui dans La Chan
son de Roland. 

45Michelant, Renaus de Montauban, p. 120. 
46rbid., p. 235-236. 
47lbid., p. 325, v. 16-17. 
18rbid., p. 397, v. 21. 
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Serait-ce cette scene du pardon de Charles a Renaud qui, 
dans la tradition espagnole, aurait donne naissance a la ver
sion de l'antogonisme entre Renaud et Roland que nous re
trouvons dans Ies romances espagnoles posterieures? Peut-etre 
bien, car, selon Ia Iegende fran~aise, Renaud devrait plutot de 
la reconnaissance a Roland et n'aurait par consequent rien a 
lui pardonner. Plusieurs romances espagnoles mentionnent la 
rivalite entre les deux heros. Dans Montesinos49 Renaud de
clare qu'il n'a peur de personne, pas meme de Roland. 
Gaiferos fait allusion aux "mauvaises volontes" qui divisent les 
douze pairs, en particulier Roland et Renaud. Le Marques de 
Mantua et le Conde d'Irlos mettent en scene Renaud et Ro
land, mais tandis que Renaud Iutte du cote des protagonistes 
qui donnent leurs noms aux romances, Roland apparait co-
rome un ennemi, un traitre. # 

Voila !'extreme auquel aboutit la deformation des relations 
entre les deux heros, deformation qui date deja du debut du 
XIVe siecle, comme Ie prouve Ie"Roncesvalles. Une fameuse 
romance espagnole de la fin du xve siecle, Fu~a del rey 
Marsfn, ou Fuite du roi Marsile se rattache directement au 
fragment espagnol par le fait que nous y retrouvons Roland et 
Renaud rivalisant de bravoure a Ia bataille de Roncevaux: 
d'une part, Roland refuse de sonner ducor, parce que Renaud 
lui reprocherait sa li'tchete' en presence de Charlemagne;50 
d'autre part, Renaud fait la remarque que si la decision 
dependait de lui il ne sonnerait jamais du cor "pour si peu de 
Maures. "51 Ce qui nous frappe particulierement dans cette ro
mance c'est qu'elle coincide avec le Roncesvalles quant aux 
relations entre Roland et Renaud. 

j'ai essaye de montrer !'evolution de Ia tradition 
rolandienne en Espagne, tradition qui se nourrit de sources 
diverses et dont l'effet rappelle !'impression produite par les 
magnifiques cathedrales medievales edifiees au cours de 
periodes successives. 

49Les romances citees apparaissent dans Primavera y Flor de Romances, 
Colecci6n por Don Fernando Jose Wolf y Don Conrado Hofmann. 

50 Fuga del rey Marsin, v. 12-15. 
51 Ibid., v. 18-20. 
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______________ ......... 
Cette etude serait incomplete si je ne mentionnais pas 

Bernardo del Carpio,52 heros Iegendaire de l'epopee espagnole, 
ne vers le milieu du xne siecle de }'imagination d'un trouvere 
qui a juge IH~cessaire de donner un pendant a Roland. 
Bernardo serait Ie fils illegitime d'un comte espagnol et de la 
soeur de Charlemagne. Ce personnage mi-espagnol mi
fran~ais, neveu lui aussi de Charlemagne, comme Roland, 
devient l' emule de ce dernier, lutte aux cotes de l' empereur 
contre les Maures et les vainc a Saragosse. Bientot ce heros n'a 
plus suffi a !'amour propre espagnol. Le neveu de 
Charlemagne est maintenant le neveu d'Alphonse Ie Chaste, 
roi d 'Espagne, ennemi de Fran~ais et vainqueur de Roland. 
Cette tradition plus patriotique s'est imposee. I1 faut a I'honneur 
national, non pas une victoire fran~aise, mais une defaite fran
~aise. Du camp des Fran~ais, Bernardo, completement espag
nolise, passe dans celui des Espagnole, et, avec !'aide des Mau
res de Saragosse d'abord, sans eux ensuite, remporte a Ron
cevaux une victoire espagnole et venge l'Espagne des offenses 
de Ia chanson fran~aise. Ce nouveau Bernardo, heros natio
nal, emane des milieux Iettres.53 Les "clercs" ont compris que 
pour disputer Ie sucd~s aux belles histoires francophiles, il 
fallait une belle histoire francophobe. Roncevaux n'est plus 
qu'un episode de la vie mouvementee du triomphateur. 

Malgre ses attraits patriotiques, cette histoire a seulement 
reussi a concurrencer La Chanson de Roland en Espagne, 
mais n'en a pas ruine Ia vogue: "ni "claire Espagne Ia belle", 
ni "douce France," n'arrivent a oublier Roland. 

52 easton Paris, Histoire poetique de Charlemagne, p. 205. 
53Jules Horrent, La Chanson de Roland dans Ies Iitteratures fran~aise et 

espagnole au Moyen Age, p. 531. 
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